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Ce numéro du Juste Terre ! vous propose de découvrir quatre défis. Sacré défi que s’était lancé, en 1978, l’abbé 
Fisson de ne pas séparer les familles démunies sans logement dans la province du Luxembourg. Sacré défi de 
faire découvrir aux partenaires asiatiques d’Entraide et Fraternité la face cachée de « l’Eldorado européen », la 
pauvreté. Sacré défi que de se lancer à l’assaut de l’asphalte de trois grandes villes pour dire ZUT à la pauvreté. 
Sacré défi, pour vous, dans un monde sans cesse de plus en plus individualiste, de choisir avec nous la solidarité 
contre la pauvreté ! 
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Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

Les associations que Vivre Ensemble soutient le disent 
régulièrement : les demandes d’aide augmentent et pro-
viennent de plus en plus de gens qui travaillent et de 
jeunes. 

Perdre son emploi, chercher désespérément un logement 
abordable, ne pas arriver à boucler les fins de mois…, ce 
sont des situations de plus en plus fréquentes, qui portent 
atteinte à la dignité humaine.

Beaucoup s’interrogent : la reprise est-elle pour demain ? 
Notre pays va-t-il renouer avec la croissance ? C’est ce 
que semblent annoncer les médias, presque 6 ans après 
le début de la crise des subprimes. 

Ne nous y trompons pas : si l’économie semble se porter 
mieux, les inégalités, elles, ne font que se creuser. En 
quatre ans, de 2005 à 2009, elles ont augmenté de 34% ! 

Cela veut dire que les plus riches sont encore plus riches 
et que les plus pauvres se sont appauvris. Et ces chiffres 
datent de 2009, quand les effets de la crise commençaient 
seulement à se faire sentir. 

Pour toutes ces victimes d’une société où le profit de 
quelques-uns l’emporte sur les droits du plus grand 
nombre, les associations sont une bouée de sauvetage, un 
lieu pour croire à nouveau en l’avenir et en l’humanité. 

Merci d’aider ces associations à répondre 
à des demandes plus nombreuses et à 
continuer leur travail, jour après jour.  

  Isabelle Franck 
Chargée d’étude

Edito
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La Moisson est une maison d’accueil créée, en 1978, par 
l’abbé Fisson. La Moisson est située à 15 km de Bastogne et, 
pourtant, les personnes accueillies viennent de l’ensemble 
de la Wallonie, certaines viennent même de Bruxelles, voire 
de Flandre.

Lorsqu’une famille se retrouve à la à la rue, trop souvent 
le père sera hébergé dans une maison d’accueil pour 
pour hommes. Il sera séparé de ses enfants et de sa 
femme qui, eux, seront orientés vers une maison pour 
femmes avec enfants.

26 ans plus tard, l’esprit de communauté de vie insufflé 
par l’abbé Fisson est toujours bien présent. 

La vie communautaire ou l’importance de  
réapprendre à Vivre Ensemble
Etre accueilli à La Moisson, c’est réapprendre à vivre en-
semble, en collectivité et à partager les réalités de la vie 
quotidienne avec d’autres personnes. « Chacun doit donc 
déjà réaliser un travail sur soi-même : faire preuve de tolé-
rance et d’ouverture vers les autres. Ce n’est pas toujours 
évident mais cela représente un excellent apprentissage 
pour leur réinsertion future », nous raconte Joël Kinif.

Le travail communautaire, source d’autonomie
L’objectif est de permettre aux personnes accueillies 
de reprendre un rythme de vie structuré autour du 
travail, d’acquérir ou de réapprendre les aptitudes re-
quises avant d’entamer une formation ou de retrouver 
une activité professionnelle.

Chaque mardi, Joël réunit tout le monde et chacun choisit 
ses activités pour la semaine. Les activités ne manquent 
pas : le travail du bois, le jardin potager, la cuisine, les 
services communautaires, le travail à l’Entrep’eau, lieu 
de vente de meubles de seconde main mais aussi lieu 
de formation à la restauration de mobilier.

Un potager pour se reconstruire et s’intégrer 
dans la région
Le magnifique potager est l’œuvre de tous. Les lé-
gumes sont cultivés, cuisinés et consommés par tout le 
monde sur place mais aussi vendus au marché du terroir.  
« Ce marché est très important car il permet de créér un re-
gard positif sur les personnes précarisées et hébergées à la 
Moisson. Nos légumes sont magnifiques et se vendent bien, 
les personnes accueillies en sont fières ». L’intégration au 
sein des villageois de Sainte-Ode est très importante : les 
enfants vont à l’école dans le village et certaines personnes 
accueillies y resteront après leur séjour à La Moisson.

Cultiver la terre apprend aussi la patience, permet aux 
enfants de participer et fait prendre conscience à cha-
cun qu’il y a moyen de manger sain sans dépenser des 
sommes astronomiques dans les magasins.

« Chaque légume est cultivé biologiquement, ce qui per-
met aussi de sensibiliser les personnes hébergées au res-
pect de l’environnement. Celles-ci sont fort impliquées 
dans ce projet et sont motivées pour le réaliser jusqu’au 
bout ! », nous explique Damien.

La durée moyenne d’un séjour est de 63 jours et le 
nombre de nuitées, en 2013, fut de 6618. Vivre Ensemble 
croit dans ce projet car il offre de réelles perspectives 
d’avenir aux personnes accueillies. 

Après l’aide financière pour la création du verger et 
l’aménagement de la serre, La Moisson a sollicité cette 
année une aide financière pour l’aménagement de la 
cuisine. La cuisine n’est plus très fonctionnelle. Seul 
un bec sur quatre fonctionne et elle ne répond plus aux 
normes. Son réaménagement est donc urgent. Joël Kinif 
a trouvé, pour 6000 euros, une cuisine de seconde main 
auprès d’un restaurateur qui arrête ses activités. La cui-
sine pourra donc être remise aux normes et permettra de 
préparer de meilleurs repas encore en 2014. 

  Manuelle Meeus

Service Communication

La Moisson, à Sainte-Ode :  
un projet utile et ambitieux
La Moisson accueille des hommes, des femmes, des couples avec ou sans enfants en situation 
de difficultés sociales et financières importantes. Son fondateur, l’abbé Fisson souhaitait offrir 
un lieu de vie communautaire et de reconstruction aux personnes en difficulté, en milieu rural. 
Il avait saisi toute l’importance de ne pas séparer les familles.

Le potager : une fierté pour les personnes hébergées à La Moisson.
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Lundi 11 mars, 9h : Min-Min et Gittel (Philippines), Nayia-
na (Thaïlande) et Chung (Vietnam), accompagnées de nos 
précieux stagiaires en traduction, découvrent les embou-
teillages bruxellois avant de traverser un bout de la Wal-
lonie pour rejoindre Mouscron. Aux confins de la Wallo-
nie, de la Flandre et de la France nous attend la Ferme 
Saint-Achaire, une association soute-
nue par Vivre Ensemble.

Le Père Jean-Yves Polet et Etienne Dis-
pa, les chevilles ouvrières de la Ferme, 
nous attendent sous un soleil presque 
estival.

Après un moment studieux où l’on a don-
né à nos partenaires quelques informa-
tions pour comprendre notre petit pays 
et son fonctionnement, nous partageons 
un spaghetti bolognaise.

Les habitants de la Ferme y trouvent ce 
qu’ils ne trouvaient plus ailleurs : de la 
chaleur humaine, un logement, une acti-
vité qui donne du sens à la vie, la force que 
donne la vie en groupe pour faire face aux 
difficultés de l’existence. 

La visite des lieux, l’après-midi, nous 
a laissé entrevoir une vie communau-
taire où chacun a sa place, où chacun 
est utile, où on trouve des solutions 
pour que tout le monde se sente bien 
et respecté. Chèvres, moutons, poules, 
canards et lapins animent ce petit coin 
de nature dont l’activité principale est 

la production de sacs de petit bois pour l’allumage du 
feu. La journée s’est terminée par une remémoration 
de l’histoire de la Ferme, grâce à l’album-photos de son 
fondateur et par un échange Nord-Sud autour d’un pho-
tolangage. 

Les partenaires sont reparties avec un 
pot de confiture de kiwis maison (oui, 
il pousse des kiwis à la Ferme Saint-
Achaire !). Une magnifique journée !

Le lendemain, changement de décor : le 
rendez-vous est fixé au site d’économie 
sociale de Monceau-Fontaines. Nos 
amies asiatiques ont vu en action la so-
lidarité et la complémentarité qui ca-
ractérisent les associations présentes 
sur ce site industriel réhabilité. Après 
une matinée de fructueux échanges, 
un délicieux repas nous attend au Ger-
moir, entreprise de formation par le 
travail présente sur le site depuis de 
nombreuses années. Marie-Christine 
Lothier nous emmène ensuite dans une 
animation ludique sur le genre, en pré-
sence de membres d’associations de la 
région. Quand Nord et Sud, hommes et 
femmes débattent, on ne risque pas de 
somnoler à l’heure de la sieste !

Deux journées où l’on mesure une fois 
encore toute la richesse que recèlent 
les rencontres sans frontières et 
toute la force de la solidarité, au Nord 
comme au Sud.

Des partenaires du Sud admiratifs  
à la Ferme Saint-Achaire

Le potager : une fierté pour les personnes hébergées à La Moisson. Une activité professionnelle qui donne du sens à la vie.
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Ils étaient 10 inscrits à Charleroi, 15 à Liège et 13 à Bruxelles 
pour courir et dire ZUT à la pauvreté. Du plus jeune, Noé 
(5 ans), au moins jeune, Stan (72 ans), du coureur amateur 
au plus aguerri, ils ont tous arboré fièrement les couleurs 
de Vivre Ensemble et contribué à relever le défi de Vivre 
Ensemble.

À l’occasion de sa deuxième participation aux Zatopek Ur-
ban Tour (ZUT), courses urbaines organisées par le maga-
zine de running et de santé Zatopek Magazine, Vivre En-
semble a, une nouvelle fois, relevé le défi sportif et solidaire 
de ces événements populaires.

Les distances, de 400 m à 21 km, tout comme les parcours 
variés et exigeants nécessitent préparation et entraînement 
de la part de tous les coureurs pour non seulement franchir 
la ligne d’arrivée mais aussi éviter tout accident muscu-
laire ! Joggeur du dimanche ou coureur chevronné, chacun 
a atteint son propre objectif.

A Charleroi, Fabienne a réitéré son exploit en remportant la 
première place dans sa catégorie (15 km). Cette fois, elle a 
eu l’honneur de recevoir le trophée des mains du Premier 
Ministre Elio Di Rupo. 

A Liège, sous un très beau soleil de printemps, le ZUT a in-
contestablement été une course de rêve. L’équipe de jeunes 
gens très motivés, dont Véronique qui travaille à Vivre En-
semble et qui s’exerçait pour la première fois à la course à 
pied, côtoyait Stan, le septuagénaire de l’équipe, qui n’avait 
rien à envier à ses cadets… 

Enfin, à Bruxelles, les coureurs ont eu la joie de compter 
parmi eux quatre enfants pour qui c’était une grande pre-
mière : Noé, Emma, Claudia et Athenais ont pris part aux 
épreuves du 400m et du 800m, au Stade Fallon. Beaucoup 
de fierté à l’arrivée !  

 
On peut souligner aussi que cinq membres du personnel 
de Vivre Ensemble et de son association sœur Entraide et 
Fraternité (Angelo, Agnes, Elise, Valérie, François) ont pris 
le départ au stade pour aller à folles enjambées à travers 
le centre universitaire de Woluwé et ses jardins, le parc Ma-
lou ou encore le parc de la Woluwe. En réalité, ces courses 
créent des sportifs ! 

Dans chaque ville, une ambiance chaleureuse et bon en-
fant et une foule de plus en plus nombreuse, d’horizons 
divers et de tous âges. A Liège, on comptait plus de 3000 
participants ! Chapeau au Zatopek Magazine qui organise 
les courses dans un si bel esprit. 

Bravo et merci à tous les coureurs. Mais aussi à Françoise, 
Marc et Amelia, trois volontaires de Vivre Ensemble Charle-
roi venus en renfort pour la distribution des dossards. 

Grâce à eux tous, Vivre Ensemble a, une nouvelle fois, relevé 
ce défi sportif et solidaire. A l’année prochaine !

  Géraud Plumerel
Stagiaire Communication

Pour Vivre Ensemble, mai est  
synonyme de sport solidaire !  
Dans une atmosphère bon enfant, trois équipes de coureurs ont participé aux Zatopek Urban Tour 
pour dire ZUT à la pauvreté grâce au parrainage.


